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UN SAVANT FRANÇAIS 
VIENT DE MOURIR 

On annonce la mort de M. Alphonse B e r**'- Professeur à l'Institut oceanc-
r a £ " q u e ' a n c i e n chef des travaux à 
la Faculté des sciences, et vice-président 
du Yatching-Club de France. 

M Berget. qui est décédé en son do­
micile parisien, 16. rue de Vaugirard 
était né à 6chlestadt ( Bas-Rhin i, le 34 
novembre 1860. Auteur de nombreux ou­
vrages sur la géodésie, la physique, 
locéanographie et la navigation. M. A. 
Berget a notamment écrit « La physi­
que du globe et météorologique ». œuvre 
qui fut couronnée par l'Académie des 
sciences ; t Les problèmes de l'atmos­
phère » ; « Le6 vagues et les marées » ; 
« La télégraphie sans fil », etc... 

Le corps de M. A. Berget sera trans-rrté par fourgon automobile, de Paris 
Pontailler-sur Saône (Côte-d'Oi), où 

aura lieu l'inhumation dans la plus 
stricte intimité. M. Berget était officier 
de la Légion d'honneur. 

RADIO=RÊVEIL 
L'amélioration du Réseau d'Etat 

• • • 

LOMINE 
S.RusaaN.ce.PAQISXiî 

LES SUJETS DU PAPE 
DEVRONT PAYER DES IMPOTS 
Aucun impôt n'existait Jusqu'à ce Jour 

sur le territoire de la cite d Vatican, 
dont les citoyens, peu nombreux, il est 
vrai, pouvaient être considérés de ce 
point de vue comme des êtres privilégiés. 

Mais des droits dits de secrétairerie 
vont être perçus syr les marchandises 
à leur entrée dans la cité. Le prix des 
tabacs, qui n'étaient grevés d aucun droit 
de monopole, seront augmentés et enfin, 
l'électricité qui. Jusqu'à présent, était 
distribuée gratuitement à tous les habi­
tants de la cite, devra dorénavant être 
régulièrement payée par les consomma­
teurs, des compteurs seront à cet effet 
Incessamment installés chez tous les ha­
bitants. 

•g m J * 
par jon joli chou de 

'dMaivteau/ 
5Jnjc<fcBclbune LILLE 

Avec votre achat, réclame: 
le participation de 1/10* à 
ibe d* la Loterie Nationale. 

la a' tran-
02834 

LES ALLOCATIONS MILITAIRES 
Le Conseil Départemental charge de 

statuer sur les demandes d'allocation* 
Journalières manant de familles de mili­
taires s'est réuni le 27 décembre, à 16 h., 
à la Prélecture du -Nord, sous la prési­
dence de M. Verlomme, secrétaire gênerai 
du Word, assisté de M.. Theret. chef de 
division, secrétaire. 

Etalent présents : MM. Blonde et Ma­
réchal, conseillers généraux : HouUlon, 
conseUler d arrondissement ; Bonneau. 
deleaue de M. le Trésorier-Payeur gêne­
rai • Décha. délégué de M. le Directeur 
des 'contributions Directes. L'assemblé» 
a examiné 400 alfaires. 

Les Vers intestinaux vous dévorent 
et vont faire de vous un homme sans 
force et sans courage. Ne vous laisses 
pas abattre. Il vous suffit pour vous 
en débarrasser en un seul Jour de pren­
dre le Vermifuge Poudre Fernand. La 
boite : 4 ire toutes Phles et contre 
remboursement Phie Dégrugulier. Au-
chel (Pas-de-Calais). 

Nous avons récemment étudié les amé­
liorations d'ordre techniq-: : dont allaient 
incessamment bénéficie, les stations du 
réseau d'État. Que ce soit sous l'aspect 
des émetteurs proprement dits ou sous 
celui des Installations de studios, il est 
devenu Incontestable que la radiophonie 
nationale va prendre une tournure un 
peu différente de ce qu'elle a été jusqu'à 
ces Jours. 

L'institution de la redevance sur les 
récepteurs va, d'autre part, permettre 
aussi une amélioration de la qualité des 
programmes diffusés. Le Ministre des 
P.T.T.. 11 y a huit Jours, lors de la céré­
monie de remise de Radio-Paris à l'Etat, 
a communiqué quelques chiffres qui ont 
semblé étonner et décevoir fort ceux qui 
ont pris l'habitude fâcheuse — Ils sont 
nombreux — de ne penser toujours 
qu'aux choses diffusées et très peu, ou 
même pas du tout, aux moyens techni­
ques sur lesquelles elles doivent obliga­
toirement s'appuyer. La taxe rapporte 
cette année 60 millions ; un calcul sim­
ple — et simpliste — permet aisément 
d'imaginer que, si on laisse 10 millions 
par exemple à la grande station natio­
nale, 11 en reste bien 50 à répart' entre 
12 stations régionales, soit 4 millions en 
moyenne à chacune. Or, comme les sub­
ventions qui !eui sont versées Jusqu'à ce 
Jour par l'Etat vont en moyenne de 
350000 à 450.000 francs, on a pi croire 
que les stations allaient être dotées subi­
tement de dix fois plus de ressources 
qu'elles n'en avaient I 

Ce serait miraculeux I 
On oublie seulement de penser que, 

d'ici un an. sept station? nouvelles à 
grande et très grande puissance seront 
édifiées : que des câbles coûteux, à ca 
ractéristlques fort poussées devront être 
posés entre ces émetteurs et les studios 
que des studios à installations modernes 
seront le complément indispensable de 
ces ensembles nouveaux ; que l'alimen­
tation électrique de ces sept émetteurs 
est incroyablement dispendieuse : qu'un 
personnel nombreux devra, d'autre part, 
desservir ces installations. 

Mettre toutes ces dépenses au compte 
du Budget des P.T.T. a été précisément 
l'un des éléments les plus puissants qui 
aient justifié l'établissement de la taxe. 
Rien n'était, en effet, plus Injuste que 
de faire payer par les seuls usagers de 
la poste, du télégraphe t du téléphone, 
des dépenses que le Service de la Radio­
diffusion effectuait pour le bénéfice des 
sans-filistes exonérés alors de toute par­
ticipation financière. 

C'est ce qui explique que M. Mlstler 
ait. pu déclarer. 11 y a huit jours, que sur 
les millions qu'ont apporté les produits 
d? la taxe. 17 millions seulement sont 
Inscrits, en 1934. pour les dépenses artis­
tiques. Et l'on comprend que le Ministre 
ait aussitôt ajouté que c cette somme 
ne permet ni garplllages. ni largesses et 
qu'il faudra beaucoup de prudence et de 
méthode dans la gestion contrôlée des 
crédits, s 

Cette prudence et cette méthode trou­
veront un emploi Immédiat et judicieux 
dans l'organisation du Comité de coor­
dination. Celui-ci. primitivement consti­
tué pour la gestion des seules stations de 
la région parisienne, a vu très vite son 
action élargie sur l'ensemble des atlons. 

Depuis longtemps toute la presse ra-
dioélectrique réclamait cette coordina­
tion. Elle seuk pouvait, en effet éviter 
le gaspillage de ressources et d'efforts 
disperses et apporter en jiême temps à 
l'auditeur une possibilité d'écoute plus 
artistique et plus sélectionnée dans les 
divers genres diffusés. 

Déjà le Comité de coordination a fait 
des choses excellentes et a envisagé toute 

tion de l'organisation artistique des sta­
tions. 

La liaison sera, par lui bien plus ai­
sée qu'auparavant au moment de l'éla-
boratlo.. de leurs programmes par le* 
associations respectives. Celles-ci pour­
ront ainsi, prévenues désormais en 
temps utile des projets de l'une ou l'au­
tre. Inscrire tel relal Intéressant, profiter, 
sans bourse délier, de telle grande mani­
festation "t aider, ainsi, dans les condi­
tions les meilleures, à l'interprétation 
des divers réglonalismes dont les stations 
de province sont le centre-

On a, à priori, crié à la suppression 
du régionalisme artistique quand on a 
connu la création de ce Comité de coor­
dination. Erreur profonde, car c'est ainsi 
que pourront, au contraire, se faire con­
naître, sous le plus favorable jour, les 
aspects caractéristiques des provinces 
françaises et ceci non pas seulement 
dans la région même, qui n'ignore rien 
de sa valeur, mais dans les autres régions 
même lointaines. 

Enfin, l'économie ainsi réalisée par la 
prise judicieuse de relais d'autres sta­
tions permettra l'organisation de pro­
grammes mieux fournis, alimentes d'ar­
tistes de (lus grande valeur. Et tout 
cela fera, en fin de compte, l'affaire de 
l'auditeur qui demande surtout et par 
dessus tout de belles émissions. 

Dans ces moments où les finances na­
tionales sont en grave péril et où la 
réfection du réseau d'Etat entraîne des 
millions et des millions de dépenses 
pour l'établissement d'une radiophonie 
nationale digne de la France, il est im­
possible de nier que le Comité de coor­
dination est susceptible d'apporter un 
des éléments les plus heureux de succès, 

n y aura, certes, — et Je pense en 
ceci à l'application pratique de ces fa­
meux statuts-type, qui ont déchaîné 
récemment tant de critiquée, d'attaques 
et de prophéties de la fin des fins l — 
il y aura lieu de prendre garde, dans 
l'expérience de chaque Jour, à éviter 
l'abus d'une centralisation exagérée, 
mais sous cette réserve, nul organisme 
n'a davantage notre adhésion, car nul 
ne peut mieux, dans le temps présent, 
sauver la réputation de la radiophonie 
française. 

Léon PLOUVTJET, 
Chef de la Sation Radio P. T. T. Nord. 

POUR PLACER UN MICRO! 

Pour arriver à placer le microphone, le* opérateurs sont parfois dans l'obligation 
de le livrer à de véritables acrobaties, témoin la photo que nous reproduisons ci-
dessus qui représente comment était installée t l'oreille » du poste RADIO P.T.T. 
NORD A LILLE, lort de» retransmitiions des concerts donnés par le carillon de 
Saint-Amand. (Photo Donkers, St-Amand). 

L'incendie de Bruxelles 
Plus heureux que Radio-Toulouse, qui 

on s'en souvient, vit son installation en­
tièrement dévorée par les flammes. Radio-
Bruxelles a pu circonscrira l'incendie et 
éviter le désastre, 

C est pendant une audition musicale 
que le feu a pris, vendredi dernier, dans 
un des studios de l'Institut national de 
radiodiffusion de Bruxelles. Il y eut quel 
que panique, et les musiciens évacuèrent 
d'urgence la salle où ils se trouvaient, 
laissant sur place 40 violons, les tam­
bours et les fifres Les auditeurs à l'écoute 
mirent sur le compte d'une panne cette 
brusque interruption du concert. Ils en­
tendirent bien la speaker crier : « Allô 
Allô l s. mais ne se doutèrent pas un seul 
instant qu'il pouvait s'agir, au lieu d'un 
simple appel téléphonique, d'un appel 
pour faire ouvrir les bouches d'incendie. 

Orâce à une rapide Intervention des 
pompiers d'Ixeiles, le sinistre put être 
circonscrit après deux heures d'efforts. 
Les dégâts se bornent à la destruction de 
l'auditorium. La bibliothèque musicale, 
qui se trouve au-dessus de cet auditorium 
et les autres appartements de l'Immeuble 
ont pu être préservés. 

L'alerte, c'est le cas de le dire, avait et* 
chaude. Par contrecoup, toutes les sta­
tions françaises ont été invitée* à reviser 
minutieusement tout leur matériel d'in­
cendie et à faire afficher en bonne place 
les dispositions à prendre en osa de sl-

une série de modifications dans l'utilisa- nistr*. 

La Maison Anglaise de la Radio 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

{/ne vu» générale de la Salie de Contrat* 

LE NOMBRE DES AUDITEURS 
FRANÇAIS 

La déclaration des récepteurs de T. a. F. 
sur l'ensemble du territoire français au 
30 Novembre dernier s'établit de la façon 
suivante : 

Ain. 0.904 : Altne, 20.2*2 : Ailler, 7.871 ; 
Alpes (Basses). 1.03»; Alpes (Hautes). 
1.030 : Alpes-Maritimes. 6 403 ; Ardéche. 
3.689 : Ardennes, 13 007 : Arlege. 1.670 
Aube. 8 388 : Aude. 4.503 ; Aveyron. 2 844 
Bouches-du-Rhone. 20.364 : Calvados, 
10.988: Cantal. 1.719: Charente. 6 403; 
Charente-Inférieure. 9.193: Cher. 6.989: 
Corréze. 2.698 : Corse. 616 : Cote-d'Or. 
9.813; Cotes-du-Nord. 4.408: Creuse, 
3.177 : Qordogne. 4.079 ; Doubs. 8.266 : 
Drome. *.760 : Eure. 11.682 ; Eure-et-Loir, 
9.063 ; Finistère. 4.863 : Gard. 6.864 : Ga­
ronne (Haute). 10 004: Gers. 2.617: Gl 
ronde. 28 876 : Hérault. 8.966 ; Ille-et-Vl 
laine. 7.867 : Indre, 3.621 : Indre-et-Loire. 
8.897: Isère. 13.142: Jura. 6.495: Landes, 
2.610 : Lotr-et-Cner. 6.844 : Loire. 10.681 : 
Loire (Haute). 2.312; Loire-Intérieure. 
9.282 : Loiret, 12.170 : Lot. 1.618 ; Lot-et-
Garonne. 3 633 ; Lozère. 839 ; Matne-et-
Lolre. 8.014 : Manche. 7.069 : Marne. 
17.613; Marne (Haute). 6.697: Mayenne, 
8.944 : Meurthe-et-Moselle. 19.679 ; Meuse. 
7.170 : Morbihan. 8.312 : Moselle. 19.134 : 
Nièvre. 4.956 ; Nord, 12S.U9 : Oise. 19.825 : 
Orne. 6.676: Pas-ds-Cilais, 51.0(9: Puy-
de-Dôme. 6.907: Pyrénées (Basses). 6.637: 
Pyrénées (Hautes), 2.224: Pyrénées-Orien­
tales, 3.408; Rhin (Bas), 23.218: Rhin 
(Haut). 16.380: Rhône. 30.640: Saône 
(Haute) et Territoire de Belfort. 7.342 : 
Saone-et-Loire. 13.639 : Sarthe. 8 028 : Sa­
voie, 3.367: Savoie (Haute), 6.015: Seine 
et Selne-et-Olse. 440.637 : Selne-Inférleure. 
30.140 : Seine-et-Marne, 23.676 ; Sèvres 
(Deux). 4.843: Somme, 22.3**: Tarn, 
4.859 : Tarn-et-Oaronne. 3.414 : Var, 
6.231; Vaucluse, 3 897: Vendée, 3.670: 
Vienne, 4.816; Vienne (Haute). 6.993; 
Vosges. 11.030 : Yonne, 9.406. 

Le chiffre total des déclarations * cette 
même date, ressort done à 1.344.233 dont 
64.637 pour la In catégorie ; 1.270.362 pour 
la 2« : 19.236 pour la 8* et 98 pour la 
«• catégorie 

Lee sommes encaissées a la même date 
s'élèvent à 69.656856 fr. 41 plus 1.647.378 
francs de taxe sur les lampes. 

UN COMBLE I 

On sait que pour les séances du tirage 
d* la Loterie Nationale, le public s libre 
accès dans la salle du Trocadéro. Mais le 
nombre de ceux qui. ayant acheté un 
billet, veulent assister de visu à ce spec­
tacle gratuit donné dans le Palais de la 
chance est trop grand pour qu'U soit pos­
sible de donner A chacun un fauteuil de 
balcon, voire même un simple etrapon-

Aussi. très sagement, le Comité de la 
Loterie Nationale a-t-ll décidé que des 
haut-parleurs seraient installés dans les 
jardins avolslnanta le Trocadéro. de façon 
a permettre aux personnes n'ayant pas 
réussi à se caser à l'Ultérieur d'entendre 
proclamer les lettres et les chiffres par 
le populaire M. Guiraud. devenu pour la 
circonstance un speaKer officiel. I 

Par deux fots, cette Heureuse initiative 
connut la faveur du public Malgré l'In­
clémence d'une froide température, les 
aspirants millionnaires, groupés autour 
des haut-parleurs, faisaient de savants 
pointages, attendant avec optimisme que 
le hasard voulût bien favoriser leur 
chance. Mardi dernier, on décida a'uscr 
du même système, puisque, aussi bien, 
tout le monde s'en était montré sa­
turait. 

Or, au moment ou les-opérateurs des 
P.T.T. procédaient, sur la place lu Troca­
déro. a l'Installation de baut-parlcurs 
dans les arbres, survint le commissaire 
de police du quartier, accompagné de 
deux agents, qui, sans autre forme de 
procès, dressa procès-verbal pour contra­
vention aux arrêtés de M. Chlappe régle­
mentant la police des bruits dans la 
capitale Les opérateurs n'en pouvaient 
mais, et Us laissèrent faire, tout en con­
tinuant leur travail. 

La Ville de Paris intentant un procès a 
l'Etat pour inobservance des règlements, 
quel beau sujet de comédie I 

LA RADIO DANS LES PRISONS 

Les Etats-Unis et la Russie ont orga­
nisé des réceptions communes dans les 
salles des prisons. Cette mesure s 
leurs été particulièrement goûtée par les 
détenus et les heures d'écoute sont nom­
breuses. 

D'autre part, en Allemagne, les préve­
nus Incarcérés dans des locaux spéciaux 
peuvent entendre l'ensemble des pro­
grammes diffusés par les stations alle­
mandes. 

Les détenus sont groupés par classes, 
d'après leurs antécédents, leur conduite, 
etc..., etc.. 

Les' meilleurs éléments ont droit a 
l'écoute quotidienne, ceux de la seconde 
classe peuvent se réunir, trois fois par 
semaine, dans une salle commune pour 
suivre des programmes qui sont minu­
tieusement choisis par la direction de 
l'établissement pénitentiaire. 

Notons d'ailleurs, à ce sujet, que les 
malades en traitement * l'infirmerie ont 
la possibilité d'écouter des programmes 
spéciaux. 

En Tchécoslovaquie on donne exclusi­
vement aux prisonniers des émissions * 
caractère éducatif et notamment des 
cours de langue tchèque. 

En Suéde, les prisonniers peuvent en­
tendre les programmes dans leurs cellu­
les grâce a des haut-parleurs placés dans 
les couloir* de l'établissement. 

Au Danemark, certains prisonniers, 
ceux qui ont une bonne conduite et 

an espère pouvoir amender, ont droit, 
après :a Journée de travail, de fumer, lire 
le Journal et écouter la radio. Certaines 
prisons ont d'ailleurs un récepteur cen­
tral et un appareil de distribution qui 
commande des casques Individuels placés 
dans les cellules. Ainsi, à certaines heu­
re*, les prisonniers peuvent pratiquer 
l'écoute individuelle 

Enfin, en Espagne, certaines stations 
donnent des émissions spécialement des­
tinées aux prisons 

COUVERTS 
ORFEVRERIE 
ARGENT ET ARGENTÉ 

MAISON FON&gE EN tftlô 

NGER 
EN VENTE 

CHEZ LES BIJOUTIERS 
JOAILLIERS. ORFÈVRES 

NOTRE GRAND CONCOURS 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

A l'occasion du tirage de la quatrième 
tranche de la Loterie Nationale) notre 
journal organise â partir de DIMAN­
CHE 24 DÉCEMBRE 1933, un Grand 
Concours intitulé « LE GRAND 
CONCOURS DE LA LOTERIE NATIO­
NALE », doté de plus de 1.000 Prix d'une 
valeur de plus de 110.000 francs. 

Pour participer A ce concours qui 
durera 12 JOURS, il suffit de se con­
former aux dispositions ci-dessous : 

Ce qu'il faut faire 
pour participer "au Concours 

Les concurrents devront répondre à 
une seule question : QUEL SERA LE 
CHIFFRE QUI SORTIRA AU TIRAGE 
DE LA QUATRIEME TRANCHE POUR 
DESIGNER LES LOTS DE 200 
FRANCS ? (Les chiffres vont de 0 à 8). 

QUESTION SUBSIDIAIRE : Afin de 
départager éventuellement les solutions 
exactes, les concurrents devront répon­
dre, par un seul nombre, à la question 
suivante : QUEL SERA LE NUMERO 
QUI GAGNERA LES CINQ MIL­
LIONS 7 (Les numéros vont de 0 à 
99.999. 

Il est entendu que si ce numéro n'est 
pas indiqué exactement seront considé­
rés comme gagnants les concurrents qui 
auront répondu à la première question 

AUCUNE PHRASE A ÉCRIRE, AU­
CUNE APPRÉCIATION A DONNER. 
UN CHIFFRE ET UN NOMBRE A 
INDIQUER, C'EST TOUT. 

Comment envoyer 
les réponses 

Lorsque les concurrents auront rem­
pli le bulletin de réponse que nous 
ferons paraître dans notre journal de 
VENDREDI 5 JANVIER et colle les 
numéros d'ordre, parus du dimanche 24 
décembre 1933 au Jeudi 4 janvier 1934, 
ils mettront ledit bulletin sous enveloppe 
timbrée à 0.50. 

Nous insistons sur le fait que les ré­
ponses au concours devront être inscri­
tes en tête du bulletin-réponse ei ensui­
te, reproduites EN BAS ET A GAU­
CHE DE L'ENVELOPPE, afin de fa­
ciliter les opérations de dépouillement. 

Les réponses devront nous parvenir, 
au plus tard, le DIMANCHE 7 JAN­
VIER A MINUIT. Cependant, les en­
veloppes mises à la poste le Dimanche 
7 Janvier avant minuit, seront accep­
tées. Le cachet de la poste en faisant 
foi. 

Un concurrent a la faculté d'envoyer 
plusieurs réponses à condition toutefois 
de les envoyer chacune sous pli séparé 
et de se conformer aux indications du 
présent règlement. 

M o d è l e d e l ' e n v e l o p p e - r é p o n s e 

Concours 

Timbre 

0.50 

de la Loterie Nationale 
" L ' E O A L I T E " 

Attention ! 
Indiquer ici à l'encre 
le chiffre des 200 fr. 
et le nombre qui ga­
gnera inq millions. 

3 — 96.876 

186, Rue d e P a r i s 

LILLE (Nord) 

et dont le nombre â la question subsi­
diaire SE RAPPROCHERA LE PLUS 
DU NUMÉRO GAGNANT LES CINQ 
MILLIONS. 

Le concurrent qui 6'en approchera le 
plus gagnera le premier prix de 20.000 
francs. Le prix de 10.000 francs sera 
attribué a celui dont la réponse viendra 
immédiatement après celle du premier 
gagnant et ainsi de suite jusqu'à épui­
sement des prix. 

En cas d'ex œquo pour les 1" et 2« 
Prix. LE MONTANT DE CES PRIX 
S'ADDITIONNERAIT ET SERAIT RE­
PARTI ENTRE LES GAGNANTS DONT 
LA RÉPONSE SERAIT IDENTIQUE. 
Pour les prix suivants, les réponses 
identiques seraient départagées par 
tirage au sort. 

Le chiffre et le numéro devront être 
inscrits d'abord sur le bulletin de ré­
ponse et ensuite reproduits A l'encre 
en BAS ET À GAUCHE DE L'ENVE­
LOPPE SERVANT A LA REPONSE, 
comme le montre le modèle ci-dessus 

La participation au concours impli­
que l'acceptation pure et simple du rè­
glement. Aucune réclamation ne sera 
admise. 

Les envois par poste qui seraient In­
suffisamment affranchis ou arriveraient 
après le délai fixe, seraient refuses. Pour 
les personnes habitant LILLE, ou pou­
vant s'y rendre, il suffira de déposer 
leur enveloppe dans la boue disposée A 
cet effet dans notre hall, 186. rue d* 
Paris, à Lille. 

Il est Interdit aux personnes apparte­
nant aux différents services du journal 
de prendre part à la compétition direc­
tement ou indirectement. 

Pour les gagnants 
Dès la- publication des noms les ga­

gnants pourront 6e présenter en nos bu­
reaux, 186, rue de Paris, à LILLE, pour 
retirer leur prix. Les gagnants auront à 
Justifier de leur identité. Les frais d'en­
voi seront à la charge des bénéficiai­
res qui demanderont l'expédition d* 
leurs prix. 

MÉRITE AGRICOLE 
Le c Journal Officiel » publie la promo­

tion du Mérite agricole. Nous en extrayon* 
les noms suivants : 

Commandeurs. — M. François LeJeune, 
chef Jardinier à Boissons; M.Etienne Paul, 
président de la Caisse Mutuelle du Crédit 

Agricole de Bouchaln ; M. François Fa» 
vlanl, préfet des Pyrénées-Orientales. 

LA MORTALITE INFANTILE diml-
nue dans le Nord, grâce à l'emploi du 
Babeurre Lactella qui a sauvé des mil­
lier* de bébés ; ce produit nutritif est 
garanti exempi de microbes pathogènes. 

FIUILLITON DO SO DFXEMBRS. - N. SI 

LA VENGERESSE 
par Henri DEMESSE 

sur â» palier, large, carrelé, éclairé 
par une haute fenêtre A petite,, vitres. 
i\rT verre commun, à la teinta vcclâtre, 
U y avait une porte, * un se.U battant, 
dans un retrait de la muraille avec, 
sur une plaque de cuivre, luisant en la 
pTnonibre cette inscription, en carac­
tères rouges : 

«TOM bxXNEY» 
L* jeune fille pouasa le buuto dune 

sonnerie électrique... La porto s'ouvrit, 
£ £ q u e aussitôt, et Tatlana *e trouva 
en présence d'un rroom.-

n y eut comme l'envolée, dans un 
froufrou de «oie. d'une petite femme 
frète blonde, jolie, en peignoir blanc à 
fanfreluches roUs ; elle disparut, lais, 
îant flotter, dans son sillage, un frais 
parfum— 
^Tatlana entra dans une antichambre 
pimpante, garnie de meuble, laqués 
5ÏÏE™ et. conduite car 1. groon. elle 
« u s a dan. un cabinet où U y avait un 
grand bureau en acajou mat, det: cana­
pés fauteuils et chaises en pareil bols, 
recouvert, de cuirs aux tons bleujpacn 
d'uner nuance douce AUX yeux- Partout, 

des lampes électriques montées sur Ces 
bras en acier... Un appareil éléinonique 
était adapte au flanc du bure.»,... cou­
vert de fiches dans des boite*, parmi 
des papiers, noi.es. livres a souc~es mé-
tlculeusement ranges.-

Tattana vit... l'espace d'une seconde — 
U groom ayant fermé, prestement, la 
port* restée ouverte, — un cabinet de 
toilette, adjacent, garni d'armoires en 
pitchpia d'escabeaux... e t sur un fau­
teuil une défroque de Utl : cotte, pan­
talon en telle bleue, chemise grosse toile 
avec cravate lâche, espadrilles, cas­
quette en sole... et, tout pré», sur une 
table, un caste-tête et un revolver-coup-
de-poing.-

Tom Sydney entra— 
Un Jeune homme, petit, maigre. sec, 

musculeux.- Une tête de clown aux 
trait* d'une excessive mobilité, avec des 
yeux vif*, une bouche grasse, le front 
bombé et des cheveux roux, coupés 
courts, frisottants, élégamment vêtu à 
l'anglaise. 

C'était * l'agent» de Tatlana. 
Non plus l'homme des vieille agen­

ce» de ce genre, plus ou moins interlo­
pes, qui servirent de modèle* aux au­
teurs pour pièces & faire rire — on a 
changé cela 

Que le terrain, et «on exposition, 
soient propices A lécloslon de telle 
plante, un hasard jette Ut, une graine, 
et la plante y croit, aussitôt, s'y réve-
loppe. drue, vivace. Cette graine : Tom 
Sydney — devait être Jetée, croître, *e 
développer en la société contemporaine. 

On vit très vite, d'une vie surchauffée 
Tous les mondes, Jadl distinct*, sépa­
rés, s* mêlent se confondent dans 1» 
bataille de* passion», de* Intérêts vou­
lus pour l'évolution. Les être* venu, des 
point, les plu. divers, appartenant aux 
caste* les plus oppressées, se joignent 
se juxtaposent 

Le* demeures le* plue fermées doi­
vent s'ouvrir A tout venant La poignée 
de main du millionnaire et du grand 
seigneur, va jusqu'au jockey, dans l'es­
poir d'une aubaine. Les unions pour le 
flirt voire pour la famille A créer, 
s'ébauchent en quelque* jour.', en quel­
ques heures Et pourtant 11 faut s* 
garder, s'éclairer, afin, moins encore 
d'être mangé que de pouvoir manger 
autrui. Mais on n'a pas le temps de s* 
mettre es oeuvre soi-même, de fouiller 
les passé* de sonder les bourses, d'ap­
précier les caractères, de voir en les 
conscience*. 

D'où la nécessité d* charger de ces 
soin, l'homme nécessaire, qui a surgi 
de sot. comme U arrive toujours en pa­
reil cas. dans le monde nouveau, terrain 
propice A son écloslon, l'agent de ren­
seignements, merveilleusement outillé A 
la moderne, et qui, bien payé, fournit à 
qui veut et sur n'importe qui, les docu­
ments dont n'avaient pas besoin nos 
pères, par eux-mêmes, dès longtemps 
documentés sur tout ce qu'U. avalent 
besoin de savoir. Ce* gens-là, aujour­
d'hui, foisonnent dan. les villes, agis­
sent, vite, bien, honnêtement dans leur 
Intérêt même «•» parce que leur probité, 

la précision, la sûreté, la discrétion de 
leurs actes, leur vaut moisson... 

Tatlana. par mesure d* prudence, et 
plutôt que de le mander chez elle, venait 
chez Tarn Sydney, le soir, en prenant 
d'infinies précaution, pour n'être ni 
vue, ni reconnue. 

n est facile de s'assurer que personne 
ne vous suit, sur ce quai presque tou­
jours désert en cette Ile Saint-Louis 
comme une vieille ville quasi-morte, 
accrochée au flanc de Paris vivant sa 
formidable vie. Et ce n'était point par 
fantaisie : mais bien par choix sagace, 
que Tom Sydney s'était logé là... 

— Vous avec mes dossier* ? 
<— Oui, certes, au complet. 
Tom remit à Tatlana deux pus volu­

mineux... 
— Les voici... 

— Sur le Château Rouge, aussi T 
— Tout est là. J'espère que vous serez 

satisfaite. 
— OS n'est pas sans peine assuré­

ment que vous aves obtenu les derniers 
documents... 

— La peine qu'on prend n'est rien D 
s'agit d'aboutir.. 

— D'accord l... 
Ces deux être, de grand vouloir, s'ap­

préciaient 
Tom s'exprimait avec alsanc" et sans 

1% moindre accent Du reste, il parlait à 
merveille, l'anglais, le français, le russe, 
l'allemand, l'espagnol et l'italien... Il 
savait tout- n avait tout vu. n pouvait 
être, tour à tour, gentleman avec frac 

Irréprochable, ouvreur de portières, ra-
masseur de bout de cigares. 

m C'eut été un comédien de haute 
envergure, ou un mime supérieur, capa­
ble de générer à son gré le rire et les 
sanglots... U montait à cheval, tirait 
l'épée, maniait le pistolet, boxait, con­
naissait le bâton, la savate, pouvait na­
ger des heures, conduire une barque, un 
bâtiment de guerre, un train. Et cet 
être exceptionnellement doue, vivait là, 
d'une existence large, grâce à ce qu'il 
était toujours en œuvre — n'avait pas 
d'autre but que de donner le plus de 
bien être possible à la femmt aimée 
qu'il avait pour compagne : une gamine 
parisienne, connue à Tjondres, danseuse 
dans un music-hall — et à qui il s'était 
lié. trois ans auparavant. Us s'ado­
raient. Ils étaient à eux-mêmes, toute 
leur famille. 

Tatlana, son portefeuille en main, de­
manda : 

— Je vous redols.. 
— Cinq mille. 
— Je vais vous payer. 
— Non pas. Etudies les dossiers, 

d'abord, assurez-vous que vous en avez 
pour votre argent. 

Tatlana sourit. 
— Boit Ça me coûtera plus cher, donc. 

Car — vous le savez bien — je ne liarde 
point et gratifie quand Je suis très 
contente. 

— Vous serez très contente. 
— J'en suis sûre. Au revoir. 
La Jeune fille remonta dans son fiacre, 

se fit ramener1 «venue du Bols de Bou­

logne, où elle arriva vers onze heures. 
Tout de suite, elle examina les dos­

siers de Tom. 
Au petit jour, enfin, lasse, elle se mit 

au lit et s'endormit profondément 

L'ÉNIGME 

Le lendemain. 
Tatlana est dans son bain, aux soins 

de sa manucure... qui « fait », chaque 
matin, trois ou quatre paires de mains — 
les plus... distinguées de Parla. 

— Madame a les plus belles mains que 
jt> connaisse. 

— Voilà une découverte l 
— La main droite porte, au pouce, à 

l'index, de légères déformation., mats la 
gauche est impeccable. On pourrait la 
mouler comme modèle. Des doigt, longs, 
effiles. Les ongles ont un ovale en per­
fection. Potelées, blanches, bien veinées, 
à fossettes, attachées aux poignets fine­
ment. Des mains vivantes. 

— Vous m'en donnez, vraiment bien 
plus que pour l'argent 

— Les mains — madame le sait — 
sont un Indice qui ne trompe guère I 
On reconnaît la race aux main, bien 
mieux qu'aux titres. 

— Continuez. 
— Je sais des duchesse» ayant des 

mains de vachères... et J'ai vu d'hum­
bles ouvrières tenant l'aiguille avec des 
mains d'impératrice... 

C'est en grande salle d'un riche appar­
tement au premier étage d'une des der­

nières maisons de l'avenue du Bots de 
Boulogne, proche la Porte-Dauphine — 
une de ces maisons - palais récemment 
érigées dans le genre, avec le confort 
américain. 

La salle est éclairée par une baie à 
verrières, d'où l'on voit les cimes de* 
arbres du Bois... Murs revêtus de faïen­
ces représentant des nénuphars à fleur 
d'eau... Baignoire de cristal... Robinets 
d'argent, ciselés en forme de libellule-

Sur une table : ciseaux, pinces, grat­
toirs, poussoirs, innombrables brillants 
— et les poudres, pâtes, crèmes, on­
guents pour masser, polir, parer.. 

Typé de vieille fille institutrice, cette 
manucure... avec lèvres estompées de 
poils, mâchoire Jaune, tignasse crépue 
sous son chapeau à plumes défrisées — 
qu'elle n'ôte pas, pour ses besognes, afin 
de gagner du temps... Grosses mains, 
d'une Infinie douceur... qui touchent, 
agissent avec uns dextérité de chirur­
gien. 

— Voilà qui est fait 
— MercL 
— Madame n'est pas énervée ? 
— Vous êtes si habile. 
— Madame est trop bonne... Un plai­

sir, pour moi, que de f travailler » les 
mains de madame — du reste, la plus 
patiente de mes clientes... celle qui sup­
porte, apprécie le mieux me* services 
A huitaine, à présent 7 

— A huitaine, oui. 

noi.es

